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SAINTE ANNE

BUtLLETIN MENSUJWL IV P434OE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PRIE.

Vl. 2. IRisaeouiki, eceerha, 1883. i 8.

AVANTAGES.

Tous ceux qui s'aboinent at Messager de Sainte
Anne ont part à deux messes par semaine qui
sont dites à leur intention. Il se dit de. plus .une
messe p-r mois pour les défunts que les abonnés.
ont l'intention de recommander.

AVIS

Nous prions nos abonnés retardataires de vouloir
bien payer leur abonnement aussitôt que possible.

L2 prix de l'abonnement est si minime que
nous ne saurions, sans l'obole de chacin, faire face
aux dépenses que nécessite le. sontien de notre ouvre.
Allons, une petite offrande à sainte Anne.
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Au milieu de la nuit, une grande lumniè reeni
ronna tout âcoi~p les bergers de Bethléemn, et, vêtu
des rayons de cette~ laière, inir ange leuir ar parut.
Eniveloppés confie il$ 'tin encore dansb lès té-
nèbres del'ancienne loi, let- bergers ue goûtèrent point
d'abord la douceur de l'apparition célesite, et leur
âme, au contraire, lut remplie de crainte. Alors l'Ani-
ge leur dit,:Ne iraibg-ez poini'!et il' kêur à111oiuça la1
naissince-d'un Sauveur, l)iebi-et hommie tiDut ensem-
ble, roi et pontife, ayant pris pour son berceau, sui-
vant la promesse des prophètes, lJci-té- de Dzivid, et
donit la venue ext ce motide comblerait d'une grande
joie non seulement le peuple Â'Istaêl, inàisenrore tou-
te:s les nations (le la terre. Aussitôt, comme pour con-
firmer les paroleiB du divin mt-sïager, la multitude
(les esprits célestes se jOiguxit à lui et entonna le canti-
que qui n'a pas cess4' dèý lorm de retentir dans l'Egli-
se :Gloire d Dieu da>.s le ciel, et patx pour les hommjes
sur la terre.

En peu de paroles, l'Ange révèle axxx bergers le
mysqtèret de l'IiCarnation et leur el] fit Connaitre les
fruits. Il leur ino ntre Jésu~s-Christ comme un Sauveur,,
son Evaigile coime lin -,grande *oe * e -a Ilssion
Comme une Mission dé grloire-et de paix.. LQ sauveur,
est lié, ;1test né proche.d'.eux à ]3.thhleni, il est né
pour. exùx: le salut n'est ni dans iaveuuir, ni dans le
passé: il est dauns le jourprésent.: lin Sauveur est né
pour vous, avjourd'A'ui daiis la cité de David.

L'Anfge a beaucoup dit, et cependant ee qu'il a.
dit ne contente pas la bonté d(- liMu qui ve~ut aller
plus loin eiwore. Dieu savait bieuv. en effet, que e
i'eût Pas ("té, aFst-z pour les pýasteU-rs d'apprviidre, rt--

me par. ime révélation cét54,la vente de.soinFils
xur la tere es râcesqu'il y apportait. les fonc1tions.
de~ au4écricorde qu'l y devait at;eoi-nplir,sisusn.
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irrinoir; vornmmc't ti-rouvr et reconiiaitre le.Diolu $ail-
xeur. LItir tbi là.t reýstée vgeleur o. pèran , ince r-

lat' t leur am .îr se fût 1atigué(- vaiîtcinent Il chor-
etll* e l~(f1X1teir (ll)W' e tel 1te sorte <j(tue la -rati-

d .ioi,- p *'uiepar 1' 4 ug(o sir flt chalingef! ell aAnertu--
in e t e idmilleur. Hl n'cii fut.poinit ainsi; le., grâJces

dIi ~ii nsonit pas à dcmi. et domi-ant a4n hormie~s la
vt',rîtk*. il leur (101111e enî même tenips le rnoyeip do

SO l'app'ropnilci'tronn.A* u auprès avoir dit
aulx Let'ur' ittiavelir tet lié, le Sauveut"est Pro-
ohé- d. voux. ne les lasepas en 8suspons et-se hâite

dI'Ziolit.e .voici ai quel Si'n*Iqte Vills Je' reronitUe--
vims lrûmverez ait-enfiat eanu:/oppé de laitges et couché

dans une ûr~k.(S. .Llc.-rh. il, v. 1:2)..
-,'s borgrers àhisn la ýP.urOlc de l'Ange, ils

obi-éstýit artec p rouixptittd*-. ilé i 'hé1siteîît point ils
Sel hâthnIil;. i,1: vieillieîît à B 'thiéenii. À la 1naiSo1l.4uiL
pa'il, aui lien <tue 1'Aluge leur avait i«iu.et là ils
trouivent la très-sai.-ite Viterie fet après elle .Jésuý ; 1a
mère 'abord1 et après elle leat.Alors s4is doute

sfe «réaliisa dwvni, leurs yemuz, êt polir j'illmjmiilatio»
d(- leur inelg.c.une sèeréelle et my5stérieii4e
à la fois, son vouit î'et 'Le par la pei antre -chrétieiiii.
Un 2,1atio nombre de î5i!iýwros ~héino~ è~s
trý Niaric dans la imit ile.Noel, sioulbwaîît aux reardls
des bergers lec voileil (i.r&eowuvre Jésuts. L'eunfânt est

lîî~îîî~tjieson orp jareî~t yavc~ qu .é-
c lai iî'ent-I 1 nri? c-ea' i î*e.ll-i ee emn
d& où tout serait téiièbre<, 8i le soel d<4llariatioii

ne brillhait au i lit-u des sièce-s. -La figtre. de --aric
p-th urSOI divin Fils reçoit la prernié.reles -ra"lns

qui partent de la tête (le .1 -sus. et apparait tout écla-
taute diuuîe iutalèrùde reflet. Les-p&e~ sur qui
toriibi-rit les rnême:g cart&s contemnplenit PFêin.st
qu'ils Ont trouv.é a1après Ut- laie.quXle uP axé-
Vélé ou devoilé,.et Voyanit cet enfant etitre leýsbras d'u--
ne femnme,lsi ,ýane.re, si faible et si petit", ilzscoinpreuu-
lieilt cili la profoilde douceur de la révé'tatio2î qui



leur avait été faite par l'A.npe: lEi;la».t l'enfant et la
lJhre, ils cômiprirent ta parole qiii leur avait été dlte
au sujet de /Efn.(S. Lur, eht. I. v. 17).

8nivons l'exeinffle d&i bmrgrý-rs venonis à jésus,
àdorozns-le sous la forme où Niarie nous le montre,
disons-lui avec saint Augrustin ~.Sitwu.inotitrez-
rapi votre visagd,. n'écartez point de moi votre fauce,
car je.n'ai pas3 d'auitre désir que de contempler votre
hil.nanité ; et lui-même nious répondra comme il le
fit autrefois à ses apôtres ;Celui qui mn'aime graide
m»es commandlemenzts ; 'celui qui maime sera aiine de
mon Père ;je l'ainscrai 'etje m-- maitherai à titi (S.
Jean, ehi. xiv; V 12).

-000--

NrOVLl'iýs Du Ie$.
Le 24 novembre dernier Xgr l'vqede St

eerrmain de Itiraouski a Jait d'ans s'a cathédrale les
Ordinations suivantes :

Pi-dires :MM. .Aargsti n Gagnon et Anitoiine
Bérubé.

Diacres:ý MM. Sifroi Sir ois et Leon Dauteuil.
M. Augustin Gagneil profseur (le P-hiloso-

phie au Séminaire et économe, est nlomm(é, aussi as-
sistalut-îrocikreur.

M. Antoine Bérulé, professeur de Rhétorique,
devient aussi assizitatit-directeur~ du Poti t-ý8é iinaire.

'M. le chanoine Saucier se charcrý d-- la direction
du Gr-and-Séminiaire, "4 la pacý de M Pliilippe. Sylv.a.it
qui a donné sa démission et qui TéSiÀde Iprôvisoirf:-

nin l'évêché.
M. Narci-:se Héliodore Therriaultest niommé curé

dle St Honoré.

Le Rév. M. Louis Poulin, ancien curé de St Isi-
dore, décédé le 8 du courant, était membre de la so-
ciété d'n.ue messection pôica~

F. X. Cloutier. Pire.
PJro-Secrétaire.



Le 30 noveml)re, les Soeurs de la1 (1n Ilntdo-
nrc en 1'hoiiii4uri du Ré.ov. M An-1dré Audtèt, curé 'o-
lice de la Cathédrale, une séance j nii a été trés croltée
du iiornreu, antdtitoire'réuiii pour fêter celui qui est
chargé de la première paroisse du doè~

Cette éacoù l'u1tile était si <lélick.ement mè-
lé' à l'aVTéable. a prouvé une fois dle. plus qIle los4 Soeurs
de la Charité setnetaussi bion à former l'intelli-
gence et le ctoeur des calants qu'à sâ'igner les malades
et les infb'rneý:.

Les élèves ont présenté une adresse très élozi-
ellee a M1. le (Curé cqui a réponidu en lê-licitaut h>s
bonnes Soeurs et 4ýs élèves dm leurs succès.

Les pieux exercices des Quarante Heures ont étA
céléhrés civec unle granUlde solennité la cath'drale le
premier dimanche de l'Avent.

La messe d'ou vérturé a été chan tée par le Rev. M.
Antoine Béruhé, professeur «,ii Séminaire. La proces-
sion a été présidée par L. G- Mg Lnev

Les filèles sont venusii en grand nombre adorer
le Dieu de l'Eucharistie et réparer par letir pit e'n
différence d'un trop grand nombre de chrétiens.

LeJour de VI mnmactilée-Coliception Monseineu
a offcié oittficaemen .k rinToii a été donné par M.

le .:aon ~aceass istant supérieir du Sémainaire.
Le soir à 5 heures. Motiseiziieur a prêché à la chiaý

pelle du Pet it-Sém'iniiaire et a chanté le sal ut du S;aint-

* Le lendemain a eu lieu, dans la chapelle Stinit-
Antoine, la réunioni générktle annuel le de la Conférence
de Sainit-Vincent de Paul.

Monseignemr à présidé cette pieuse a*lçsemblée.
Le clergé de la ville et un grand nombre d'hommes
sont venus entendre le récit des actes de charité ac-

-178.- _
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<'omp1it; par X n r de~ crittt Iie.j>fitsante' asto-

Il -.pper-t pbr le rapport de Ni. le Prsdtit jt

quiize faxuillhs ont reçu les mtcotirs (Io la Cm'oýnft-
,mt que -plu-4ieTs or-phefins cnf, été' î>leic•s -saéit a l<(

1#- d14- réilnïe de N. P). de Lévis. zsoit a Vl'1ospic-e des
~ou~de-la Charité de cette villeà.
La Conférence comnpte une trenta~ine tloinenhres

%ctifs. Leg rê«'etteri de Painé. dépaqsexît qîqtiéltt peu,
cent pi-astreqs.

M. le curé dle la cafhé<lràle, chré dil discours d
cirvonstance, à fêlicitéles membreS (le La Sin )t-Viit.ellt

,de Pail d@ lpiur. noble,% eý pieux traývittx etzi.êdifié lvs
fidèles par d'éloýueiiîes considérations ýsur la Clhiti-

Monc'guuta bieni Yroffl aîxs-i loouaerbs
iihdres d1e la » rnr et exhorter les iasitan 1 s

;a 'les gtcolider d leuhiirs gn xe-fibrts pour 'sub-
veni auxbesoins1 det's paiuvres.

La collecte faite àâ la lindé la séain-e ii'est 'levée
àse.ize Piastres.

Nous regrettens d'ap%-prend-re que le Rév. M. J. O
l3land. w-ueiti étiré. *r4itiré à «Oýk Vlark Ililinois, est

L~e (le . Iarèe c~.'d N 1). dua -Sac-riê
(C*tur. serduet lentement de sadeliniêre hîidîspJosi.
tionl. il ikt are au. lit oid très faible.

L~e Rev M. P. A. Plhillilis. s4eerétaire u<jc.e
qui habite 1)evbver. det-,m une couple d*anniéts pour 10

iéfahussenen 4esa aut, aqutitté P, ebChé Où il1 rein-
pli$-,tit les lk>11tieils de secrétaire de Mgrr NI a1chtbO11f et
a atcePté ]A dec;Serte de la peûte église di kS Jôs(eph et
(lfl cÀ)iyelit de o\.sdu Boil Paàqtýimr, sitnés:à' deux
-ml1es de la (ýîâia~le de D.env'er.

Nou .~ppr'nols vecPlaisir 'qle lea Paroilisie11s



de tftÂsaèlefont auetIlti.ît faire lit hman t:Lh"-r-
liacle Pour l'autel qui doit être érigé eu 11 l'hou n ýî
Izi bonne Sainte Aitte dancs leur âouvrello e<rliso. J
tabernae:, est le Produit d'aile (solleùto éée~ qute
1ef; paroissiens ont fait6 entre eitt.

Monseigneur prêche lui-mêmne l'Avent a% la etf
drale. Sý,a Grandeur a commencé une 'sc.rie d.tte
tionis très -importalités sur le sacreiciit de. Nariagre.

Les solennités des Quarante Heures ofit eu liert
à-Saiiite-Âiuie dit la Poiute-au-I>ére le 9 et le 10 de- !e

L:?uîîité, en tant qu'ellie est une propriétè' et une;
note es-eutiielIe d&; l'EtYise' uItiVeýselle cniste ýIc
dans l'unité de foi eu-de doctriiie. et-2o dans l'u~ni-
té de société', ou de go uverne~ment, C'est la double
prérogyative qui formue l'unité I)airfaite qlue Notre-

eiguieur J'sus-Christ a voulue danîs son Els.et en
vertu de laquel le l'HEglise est- tn iisev 1 touit dot)t toute,4
les parties sont iniseparâbles.

L'ni té defil requié-rt la croyatice de touxte la dc-
tritie révélée par jsiC itet déel-aéýêt nsizé
telle par I'Egl.ise; et l'unitéd oit et de goiî vtr-

auti pasteuxs léitinmee, et spécialemne)t ;tu Souverain

Notre-Seigrieur parle.d, cette apit, dle foi- o11 de,
doctrine îéesi.àSon J'fYgIise lrqi i assi

Evugle."li 'atrsb,îebis qui ., zie so 111 pia. de ce-
be-iv:iil.; il faut: queje- les arnène.el e//es'é,oiute*oiît.
Mza voix, et il -n'y, aurapi~quu seul b*ert:ail el. un.
seul. pqsteu r (S; iea4,ý ' X,' v.. 14 OQr la voix de jé-ý
Sus-Chirist est une, et (-..est par la docilité à, écoillter.
QvItt voix unique fque UV tQrie lui seul tr-giîpmal.



ItISIrI-Iits par* leur adorable' MNai Le, l'>S A pôtres
n 'ont point parlé dans Un autre sens. Vous n'eêtes
qu'un corps et un esprit, dit l'apôtrt, baint Pan]ii aux
Eph)Iésienis, comme vous avez été appelés à une mêm,'ne
espérance. Ui seul Dieu, une seule foi, un seul bap-

"Qu'il n'y ait donc. s'écrie ,-ainit Auzastin, qu'unle
SOIu1t, et mê)ie foi dans l'Eglise répandue enî tous
lieux..

Donc l'Eglise de Jésus-Christ n'a êt ne peut avoir
qul'une même foi; et quiiconque s'écarte de cette unité
de foi on de doctrinep, tombe dans l'ééiet s'exi-hit
par la même de l'Eglise ei du saluat. Et c'est pourquoi
l'Apôtre saint Jean défeûldait aux fidèles de recevoir
!A2ný; leur maison et de saluer quiconque ve 'nait à eux
n 'apportant point la doctrine du divin Maître.

Outre l'unité d& foi Notre-SeigTneur a aussi v-ou-
lu1 dans son Eglise l'unité de société et de gouverne-
ment.

Jésus-Chriit a institué dans son Egieun minis-
tèré pastoral, public et permanent, ré,,-au3,u partout,
et le même partout, chargécy par lui de. rêcheýr et
d'ens,-igiier la foi, d'admii strer.li les sc-nt et de
gouverner sa grande fa~mille. Et e miunstèreest divi-
té en plusieurs Ordres qui constituent la hiérarvhieo ec-
Clésiastique, d'où sort la multitude des pâsieur.ç inifé-
rieurs (et slnpérieurs nécersaires polir l'édification du,
-corps de Jésus-C'hrist on deP l'Eglise. À ce ministère, a
cette hiérarchip, Jésus-Christ a donné -un Chef su-
prérne, parceque, dit l'abbé Feller, sasun centre
d'unité, sans un tribunal absolu Pt infaillible, uni ora-
cle vivaint qui persuade, rassure f't soumette tous les
esprits, il est absolu *ment imîposýible. que les hommes,
fa,-tg comme ils sont, -vi*nnient à dire et à penser la -,nê-
me chose.

Cela .posé, l'untité de société e t de gouiverneiet



,csL le devoir sacrè, inoépar Notre-Soigii-cur à tuiH
1l-% enfants de soli I4Àlisï, d'être soumis aux pasteure
légitimes, sons la cond uite duPasteur suprèrXIe ail-
quel est confiée la garde des açpeaux et des, brebùý,:
car c'est lui qui veat q14'011 écoute la voix de -ses mi-
nistres comme la sienne propre, et qui -assiimile le
mépris de leur autorité au crime dé l'idolâtrie,

Et à quoi dozac servirait le ministèrêé pastoral
donné par Jésus-Christ à son Elise, si les ouaiIles
pouvaient se séparer de leurx pasteurs, ou s'il. leur
'tait libre de s'ingyérer àsaxis mission etd'le-ma
dans le gouvernement ecclésiastique ?

Donc en vertu cIt, LA volonté et (le l'ilifftitutlon
de Jésus-Christ la véritable Egylise doit se prémenter
au monde, réalisant la douible iunté de doctrinie et de
ministère ou de gouvernement. L'unité de doctrine(

aratudné parmi les hommtnes le règne de la vérité
et l'unité de ministère sauvegarde et maintient l'u-
nité de doctrine ou de foi. Plan muagýnifique et divin !

Et cette véritable Egrlise qui est en-possession de
l'uniitél dle foi et de ministère, c'est ['EgOise catholi-
que, l'Egli.se romaine, c'est-à-dire celle qui reconnaît
pour soli fonldateulr et Soli Clef invisible Notre-Sai-
gcyiur Jésus-Christ, et pour son Chef visible le Pape
cil Souverain Pontife, dont le siège Q.st à Rwme.

C'est là un fatit iincQiteistab)le.. Tous les na~
de 'E glise catholiqu-e iifont qi-'tàn<t *Eule et mêmeui
foi, celle que leu ère a rc de J4ILChNt ctqu
les Apôtres lui oi>t tnsi. ehulr d'aujour-
d'hui oroient (ce ou'" 1'1rts. dtranci ers oiat cru depuis
l'origeine du hsiaim.etCe (queý leu evelly et

arrire-uvE~xcroiront jusq~u'à la fin du- -aonide. Lttiar
foi âfr4x..uiire ~tjui air cur 'i e
-o!û.liuit )esui.*:e1l r'.d' a. & cin

ne;et dès k 'i4>>ao'Hcli'di;tau
dog tueýS, refuse (lu c Lieut &ouI d'c %ctuý IIu'Oleeni
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seicgie, elle le Crtacede soli corps. 11ussi, dit le.
grand Apôtre, lJie,épouse gl-oi:ieuse et irnaeuci-
lée dli Fils (le Dieu, nie Vieillit pas; elle Wn'aur ja-
mais de rids, Judii.ivariablemenit sa pureté et
la beaté dle sa foi!

cette 'lnxité 4e, doctrinle qui existe dans l'Eglise
romaine esf uni -fait adm irable, quand surtout on ré-
fléchit à l'inconstance native de l'esprit de l'homime,
à~ ]orgueil ýet -à toa.tes les passions de. son cSeur.

Comme l'tuhité de foi, l'unité de ministère et de
gouiverlneent est Une des prérozn;a-tives (le.l'2ie
romaine. Il suffit dle regairter la grand&- trt b>zlle'tribut
des lévites, des prêtres Lt des évêques, ou la. Sainite
hiéeirehic de l'Et1 ise, formrée .3ur la hi'rarchie des
A'nges. Danis l'armée anigélique, tout marche avec or-
dre et ýSubàrd1ination; de mnêmeg, dans la hiérarchir. ec-
clésiastique, le., ministres- inférieurs sont soumis-aux
ministres supérie.urs, subordonnés à leur tour à une
autorité soue:eraine, ceEe du Pontife de Reme,; c'eîst
le. ;lintgalinau t où tout coi 'ivergte.Il y z4 sans doute,
dans.tous le& coins *du iondé catholique, un prêtre ou
pasteur de chaque bercail particulie~r,; il y a dains
chaque (liocêàe un évêq~ue qui réunit sous ski houlette
plusieurs bercails ; il n'y a cependant, malgré ce grand
nomrbre de pasteurs et de troupeanx. qu'unl iistèrc
pastoral, tous demè ''urant unis dLus une mêime foi,
s3a.-s la hàoulette du mêème Pasteur suprême. '

Et ainsi dans la hiérarchie, le catholique trouve
assurianice et repos. Qar mêmène le plus ýsî-nrl)e et le
moins instruit des catholiques nôi peut ig-piorer qu'il
est Uni de comuniiionýý avec son caré, celuii-ci avec
soi] évêquo, et l'évêque avec le Sonverai i- Pou tife,-
ainsi il aunei gaani cýt equil fait- partie de
l'Eglise catholique, et qu'il est eii société de prières,
de Îbi, de sacrements avec tous les catholiques de 1'u-

È
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Aimons tous cette unité,' et pour l'aimer ýsincè-
rernent. ayons une foi inébranilable aux doctriines

chorjties, unie vive, c.haýrit6 pour tons nos fràres.-
Infinhesdut iaiùme corps, et 11n grand respect avec

unesouni~s -n bsoliie. poutr tou-i; l'ordre sacerdotal
et por~Pontife qui eai est, le Chef, 'le noeud, le
ressort et la vic.

LE~ CHEli J DE JE}IÂN.

Grand(-père, si vous saviez quelle belle pageý 1dÀ
l'E-angile je vienis d'ap)prendre!

-Voyonis, dit M. M4elvil, eii caressant douce-
menit les boucles soyeuses de son petit-fils. Develiei.-
vous enfini studieux. J'a'

Leiatchecrchait à se souvenir.
- C'est siliguilier, grand-père, je iu puis troui-

ver le comm11elcemlent.

-Dites-mroi la fin, alors.

~-Laissez- moi vous racoiter cela à mna manière't,117:
lez-vous"? La sainte Vieýrge se rendit au temple pour
présenter au Seigeur soni cher enifant Jésus. Il parai t
qn'il ce temp s-là c'était l'iisago de porter les petit-s
entîl.ts à l'égýlise, qniiarmte jours après leuir iaiýisance;
t3t Pour rempeer l e bonî Diem jii;i les leur avait donnés,
les bonils parents off'r.ieiit unaguafr-eal Out des tourterel1-
les. L-a saite VierY: était pauv.-îrze. (-t l'agnleau était le
présent du riche. M. le curé. îîowu ýa bieni expliqué Ce!'
choses et -il a aJouté-je nei vows fai~epas, grand-

pèr .-~' àosdvos osa~s pour céleïerer
cett:e, fète, ýfà-ireî une offrait de- au bon Dieui. Grand-p-ère,
me permieýttez-vous1, dC o îr otba heval ?

-Les trenines quie vons a- tndsiés ehan ?
-Cetce . j.'aime e t -tuej's eqe lé

À' i J,--1 lc ï~.rji dit grvmn epetit boni-
me.



-- Volus réfléchirez, Jehan, et si Toits Vouse déci-
diez, commne le cheval vous appartient enî propre,
vous en dispoeerez à votre gré.

Johan pottss a un cgros, soupir.
-C'eçst qu'au contraira je ne voudrais pas réflél-

chir : je craindrais de intquer à mon courage.
-Comment ! tu» 'futur soldat 'n'aurait pas de

bravoure ? Y pensez-vous, Jehan? fit l'aïeul en fron-
çant le sourcil, pour donner à sa physionomie une
expression mévère.

le petit garçon entoura de ses bras la belle tète
blanche qui se penchait 'rèrs lui et murmura:

-J'aime ce cheval, parce que vous me l'a-Vez
donné, g.:and-père.

-M. Melvii embra8sai Jehan. La tendresse de ce
coeur ijuiocent, il la tenait de sa mère, et l'aïeul, qui
avait aimé plus que tout.au monde sa chère Céleste,
l'orgueil de ses yeui, retrouvant son image en e-
bel enfant quii avait seul survécu d'une nombreuse
et brillante famille, ne pouvait rassassier mon regard
de cette graciQuse vision

Jehan avait le do-à de se faira chpérir de tous,
d'ailleurs. A l'école, au catéchisme, chez les fermiers
de son grand-père, dans leea opulentes habitations du
voisiuage,partout On1 recueilat, avetj>ie h- PetitMelvil,
l'héritier du Roffang, côînme en l'ap)pelait.Le& Roffang
était le plus beau domaine du pays. Jehan n'en
était pas plus fier. Avec. ses longs cheyeux: dorés,
toùs bouclés sur son cou, aLVec ses traits délicats et
charmants, il ressemblait, *ditcait-on, plus àun SIra
phin qu'à un fils di? la terre et grâce âla bonne édu-
cation qu'il recevait, aux heureuses dispositions dont
il était doué, il promnettait d'être la (ligae continua-
tioîi des traditions de loyauté et de -rertu de la
famille Mel«Vii.
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-Voas êtes libre de garder rotre ohc'vai oli deC
le donner, mon -her fils, répéta l'a]eul.

-Je le doline bien Volontiers et P"Enfant JéSUS
l'acceptera, j'espère ; car, je n'ai rien contre pcrsonne.

---Quie voulez-vous dire, Jehan?
-- Oh! granid-père, j'ai bien su mon, caf.échismc'!

M. le curé nous a demandé dans quelle disposition
il fallait être pour offrir quelque chose au bon 1)ieiu..
Aussitôt je me sais souvenua.., j'ai attendu un instant
pour laisser à d'autres le plaisir de répondre, ît com-
me chacun se taisait que 1M. le curé me -regardait
avec bonté, comme pour m'encourager, je me -suis
levré... Le coeur me battait bien fort, c'est intimidant
de parler devant tout le monde!

-Et qu'arez-vous dit, petit Jehan ? dit le grand-
père tout anxieux.

-Lorsque vous apporterez un présent à l'autel,
si vous vous sou venez que votre frère a quelque chose
contre -vous, allez d'abord voits réconcilier avec vo-
Cre frère; ensuite vou8 -reviendrez oflrir votre don.

L'aïeul quitta brusquement sa place et sortit de
la chambre. Il voulait cacher son émotion à Son en-
fant. Jehan ne s«avait pas quelle blieasçure vive il ve-
nait de rouvrir. Il y avait douze ais qiie X. Philip-
pe Melvil refusait de voir»no frère. Certtýs, les torts
de Richard étaient grands, et tous les Mirkl de bien
approuvaient l'indignation de l'aîné de la fainille,reni-
ant ce meumbrc. gangrené et le repouÙsant loin de lui.

Et voilà que la voix argentine de Jehanu pro-
nonçait l'arrêt contraire.

(La fia au prochain numro.)
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Danis Yu:n,1ta (le &svilleýs qui el]ntouirent P>aris, ql Ili
toueen-lt e uribs kimix mllsven t
fianceri leurs eili hînts. Plusieurssnîus'éolrt
avaiit le aig il l'tut faire v(enir les.p~ies

aCetrlméae Le fiaincé est nfriconitre-iinaitre.i
unie certin iistrUctiol), quelques ecofloTI ei( t ifa.
r:IS fait pale heuoje se dé.Sodr*eýS Ele Alle vst
ouvrière, trés ra~é,tra-vaillant chiez elle, chez sèm
parenis, autant qn'elle le l)Ouf. Le dii-i)iacIW, el>d
lxisse plusieurs heures c l':tprès-miidi alu patronlaie,

cLhtz les Sceurs,,. Il y a d.'jà plusietirs mois qu &le.~
disait (ni secret,-oh! si érte n qu'il peine si etle
se Pouvait en1tendire ellenm,1le se disait1;: Oui
lui, 0out no ri e marierai Pai ,! -Il e8t ):.t

tout est dcil ! Ellet seý dit bieni quelqueèfois qui'il u'

pas de religion: M i il est si. boni enflant ! il a été
autrefois à l'éole des Frère lmamea ln n
laissera p8s tou~jours ailler to.tte seule à laMes. î
le Sauiverai! . 'est moi, qui le sauverai!

L'e jOÙr Wtt fiXé, on1 patrle de se faire aflobexr. Il
est un peu trib îce j'ai queélque chiose à

vou dre.Q~oidouec? Vouls mec faites ptir.-ý- Ah
bient. -voilà ! j'"ii mon idée -il fauît (lue lat lenimo ait,

creligion' de soni mari. - Eh bien ! nous aivous la
mme .religýioI ! -Oh ! oui, M'ais cc- n'est pa~s cela.

Enini voilà ! Noius no nions rnarieroms pas -àl'cîs"
fLje tint d'ahordl cb croire(" à ilue plàisnte-ri

puis, ellepeue elle supplie. Tout est inutile. il
iu aiime Pas Ce1rn ie- aie cettti aâme inn«Couenlte
d'ailleurs ses amrdsle regYardeilt, le suirveillent.
Qujelquec.s jours, se passeiit. -La jeuue fille laisse voir
qu'elle- ne se croira mnariée qure pair soa Curé. le père
boudae ; la mère la presese, àa ]l;mrDle toute la jorirnlée,

tatôt prie, tantot, rtizsonneic, tantôt menace. L en



homme vw'ut ilie reJ)i.,Se; il la ]-(-c~oi[ : sa 1 I~elui
iii ronud sa pa:role, ha mère lui <lit à pat evoils
iliqui Lez pa~s ; c*estt nuie idée d'!Jeune fille.. o IMe
eharg'e de la guérir. f4i~zmîitirt'. we veneYz p)aS."

ie semaine s'est técOulée. N einat-lplus'?
Jamère s'approchp? ; 'tTu feras si bien qu'ii en

sqra une aur . e,ie youilai-s pas te le dirt, m-1ais
on enî parle dýJÙ, op dit qu'il pourrait IbienAii -eJ à
tonl amlie, ta oiie. Une autre ! <Lm)ez-tLs

M-Isdaines ?- Elle est immi-obilo. La trère e-outljitu
Quand ils seront mariésjj, ils pa,.sseronit l' devamûi Ila

inaison ; ils iront achete-r la layette de leur i*nf;itt.
Elle *ettera en p-assaýmt un coup d'oeil sur ta etr
elle sourira! Et toi, paiivrc fille, tÙtsea là, 'dcrriire
toni rideanu, à rco odrles h-abitsý d& toni pûrc et;

.cPie ton frère, 1-- li l[t était pî1le! [Lie iatre! Qiuand
elle Peut.efilî iespirer, elle se lève t-t elleý dit: Noiii
jPamais ! jamais !--Où a-*t-elleê pris eette énergie?
Là, à cette table, où il li avait été dit:'- Que le. corps
de Notre-S34ian1eur Jésus-Christ g-arde toit Ùale potur
la -vie étnle"Et il l'-aait goardée.

000-

F4VI-ULRS (M3TENUFS.

S/ A2 ~e.--ihlstqu~Plante, &~>s dejo-
sep1h Rouleau, cultivateur de Ste Aul. àed 57
-anls, souiffrait, depuis environi six Jours d'utc enîlure

consiérabe -t'etlaai su r le p)oignjet de la mnain
gac~~Malgyrc Iz.l'aphatiou des I*eideàs, efu

lie faisait qune tr.Cette ewiflurie la flaisait sof_~
frir1 auI poi-at uelecriait et ne pouvait dormir. Le
80 juin dernier, elle a mnontré s,. ini malade au Piév.

_*f Morisset, cuiré de l'Assomrption..Elle était eliquête
avec sa voiture.

De TetOmr *à. Ste AngLèlex elle S.,eSt- dé-cidée le
juillet suiN&umt4 à entrez dniis- l'é_cliSeý lle i-'tt trol-

-- i8~3



Yve -aiussitôt Ira ppée d'une manière e itraordinilaire, (Nt
après avoir prié devant la statuie <le sainte A4nne. elle
a1 ôté le gsqieveloppaient son Poignet, et, Ï,
sa grande surprise, elle a pu remuer facilement la

inl. Lj'enflure'a~ commencé immédiatement à dirni-
imer et.& disparu complètement. La guérison a été à
peu priu subite. Sa prière fervente et sa confiance en
sainte Anne lui ont obtenu cette faveur.

1>atrn'cket, R. I.--Pour obtenir la guérison de
mon mari qui souffrait des fièvres tremblanites et que
les re-mèd, s nie pouvfaient soulager, j'eus recours à la
bonne sainte Anne, lui, promettant, si elle m'accordait
(cette faveuir, de ra'aboiiner au Me1ssager et d'y faire
publier la guéririen de' mon ma-ri. A partir de ce mo-
raen t mon mari emit de-ý-elu Mieul. x.Jai été gnérie moi-
même de paralysie, et c'est à sainte Anne que je dois
ia guérison. Mille actions de grâces lui soient ren-
dups!

Malaxge, 16 novemibre 188S.--M. le irétdacteur,--Je
sollicite de vrotre bonté un petit espace dans votre
excellent Bulletin afin de faire connaître à vos nom-
breux -lecteurs uhe nouvelle fa.weur obtenue, il n'y a
que trois ou quatre mois, par l'intercession de la bon-
ne sainte lime. Comme plusieurs autres personnes
qui ont eu recours à cette grande sainte, je dois vous
dire que ,j'ai ressenti mnoi aussi ses bienfiaits.

Il y' a environ tris ou quatre ans, je fus atteinte
d*une mtladie très grave. J'eus d'abord recours aux

êndecixîà; qui mue donnèrent leurs soins psindant long-
temps. Ils finirent par déclarer ma maladie presque
incurable.

Découragée du côté de la science, je fis plusieurs
neuvaines en lhonneur de sainte Anne et de la bien-.
heureuse Vierge Marie. Elles restèrent sourdes à mes
pressantes prières. Je- consultai alors mon bon pas-
teur qui me conseilla de faire un reu à sainte Auiine



proi (Ioa p ~ ,lus difle puhii' "e~~z( iti z
le I3ut~itii lu b.onnae -S inte îuit d:.i rui'.il éýco1utt
rier, prières.

*Le 965 1jile d&hrja T ico2api ia4 prùo'.c;se vil

Bienf'ait ie çx.;aS soli : eta1y:iý Vt11r d h

glor*ieusu- fhauraatuîye, nour ettîf,-veur >i~

iPuzsc c,- fa1 Ixnoîi.àmp'ý de man
ce aceroitre dp1u eni plus La ~~~C3~~
grande sainte Anxw -- P 1(pr.

fpieSI Joseph (de la I~~,Lvs-
volls prie de 'vuorbie iisr dgnin le~'x de
~Sain!e-ie la garsndIt l d azb cui
menaçait (''être sé-ricux et dont j'ai èêt'ý 11rýquC ('~M
plètexnent délivrée ùprè,ý s701? fait un voeu è . bin
uaiiiie Aune, en proxnwttaxit de p.! nL4 defi~eounr
ina gursn-.Fr.

ner ililliédite;nnclt 1'i11ý d, , (1jj tc S ,',nio die.
Beur.L3S pla!rîs prôparéî par . Îîiwn 4iou oûiOnt

été approuvé-s par Mgi vcêue'eQ'é«. OnisA
au mois de !lMebe l trenvaux se poursuivYOiIt qus~il-
che tout l'hiver fit beront temiinés &,ais le vour (le jui pro-
chain. La décoration intérieure soen Ca r4iper0t UVee' l1 ri-
chesse cxtécieiire des matérianix. lt voût, ile (:.,auos
estimé à $50,OOO0.

Les i hîed;ô'siîviie:ît leti ill:, de s4alitc. Almie
àeontribue.r à*etesit nrpie

IUe belle* 1ête a eu lien le 929 novembre. à.. St Jérône,
pour eélébrer. le eii'qliîanrtline ailitîs-ersaire de lat naissance 4
Lie M.le curé Labelle. tf

Lcp:oisieîs(le St Jér^z1e. xixqeS s'ta-ielitjoirits



<le~c ilre~z~î-defl <1 foird et J)IIl.(Illls VC'lîe:4ami ii ts iont
<1*.I,.etiýi~tI fté Ct' utu ut. eet apôii.e de la coloiisa-

tî'n..1 .t 1 b vie rV4 wMse à ii C e hiezi.

!0:4 (pète faite à la donmddff.S.l Eàvêques4de la
PCivirce pont'1 l. M-44uh e enflUrits saluvages du Nord-OuQstd

it pi<dLit. 1U4 ii,.Piino de 36,500O environt. -Le qvaîrt'de ct
txomnn1ie est pont. les écolesi -. 'aUV.aes de l'reiios d t

IîIeun affire qurt pour eelles de bt Alhe-t, lin trol
sième quart 1«>wr ~il~ 'th nftska, MfteKensie, et, le qua-
trièmre juirt est liviité cyitrô le vicariat de 'Ponduie -et la

'préfecture aposiolique du IUbrador.

TA gouverîi4roent tizurpateur itit&fen vient (10CoJineétre
nu oucnveýu larcin t48triy1e en s'empar-ant du i cuvent de
îaiuite.sabilno PCu Y nr Un lazaLret Ce, eouizvett était uin

noiitds R. P ])on.inieius. firançaiis de lwréfoîiue de La-

Idui.i si k.- ero.r (tu Suvrai r-]Pontif'o est eruellemei4t at-
toint par cesl' çxir 6 tiowa successiv'es, il 'trouve quelque.B adou-

chiiiements. à e doaieursB par l'améliorgtion dles relations
avoc los puimaln'ea ôtrangêres. C'est -ainsi que M. de Boute-
nieff vient d'être iiomini atnbasià-t(cur 'de la 11Ruabie )t.ès -le
Vatican. L.e Pape s'Ott réejoui auesi de la présence des arch e-
vêques àaéie.n 1 oMe. S.. Sainteté enverra au proehain
eoncile (le Biltânore Mg i lopiacei. en qujalté de délégu4

isa, république de l'1£quateni- (Amérique du Sud) 'vient
de se consmbrer (le nouveau au Sacrèi-CoSur de Jsas. 1,e gou-
vernement ai dicidé àa cette occason qtà'une lasiliquo natio-

-li.al dédiie au Sacré-CSeur de Jésus eerait érigée par ýes ïsoins
et avee le concourm (le tout le pays&.

Pendant le nioig d'octobre, 1'oeuvie de l'é_gliie. duSé.
Ceu.r à Mlontinar-tre (Prea reçu. 113,43~ fiincis. Pendant
ce mêmre mois, 180 prêtres étrangears ont cé.lébré, . s.*ainte
nmesse dans-. la chapelle ou dans la crypte. Il a été dis4tiiué
.4,5Q0 C.ornmilniolle. On a f..i 09,202 recomnandations dansi
1esu~ei~son .om~e ,~$Q~ci9n degrûce.t expinjýe. Ues
travaix Ont été visitéi; par- 6,652 peâonnps saub eppipter
cefles<juisou1t ent èéce aN'ee)eS diü1g. p14eripa çs.



l!r odl 12 (Je ç, imis, Soti~eloe Doni Hlen-i

o~ip1n~iiir O ~eIt~iqU~1et uinc f)(le n~bos'6~drr
EMIv.;Sý' do0 sernr pouir ftire hinltetur' au -représeenta»t

à lcl~e it:e>.ini ot L a reçU pIS% tlM' dei
31 m fréaI. 11 a dnéla b.énédiction diiu iLsrre~

S )n a Jelln ) Vpi8 sai ré61i'1ence che, loi ~R Pr.

Dimanche le 1., a (''I IiQti à iM¶I>tvéal, dans la s'alle dai

sénrtieSaint Sttpàx-, a prékilc la!ýéaf1ce.

Les ro-e,-ie (1p, CGonIfeOnCes3 d6e SI-int VinWeon (le P1UIl
établiesj en Arii,é,iio s'élèvent kt 185,000 f*rancs pur l'an ée
qui vient de o.s'ei-.1

[,,'( iv d-te la Si&UjnIe3a 4~t bpkrl'année
deriôr; 4O.ii>, ei&a~e4n dbOn éûve. 00X daim le.s dif-

L'entrete' l ýýaise ezYt? ni e' -ix millions3 pair
an. L-3 1-apu 00ele~~ OOh~î~ a Lo y4t.icati
abserwbe une Part. Imiii:no <le- c ti't .''ait i Pzipe sa

* table *et -ai,% iti -wttx. unr. bu'-"tt laI'ipte eeOOt', d'un
eO)fl~O. it ucoriro: et l3 Vvan*lie thdiimX Qu ngr

soi be4c)tfl$ arwi.bi t*e!JK die 1

Chaque :11111,10 k(ý 1) l.et e~aic st c---cé r' '¶îue dé-

135 ftll.)IH al ti irdi a4pès troizo -an.,~ de
SIrMUI. Woni "MLc>t;d't bSi. ité 13e c hohUques tc m't~as ls

w'!ký et Io ~ d Sîu-.>er suiflh encore aîux bo*.otns du



lie gouvernement de la rél)ibliqu3friças vioent ýjQ
réduire le traitement du caidinal arhvqede Paris dje
45000> firanc à 15,OQ0 et de t3uppimter. Coi) lèt enmext les
boturses aux grands arninaires.

Le prince Fiédériè-GuiIlaumle, hirifier présoniptif de
l'empirc d'AlIe waa±m-e, jieüompagué de Ifrrr Von Sehlozer, a
rendu visite au Pape le 18 courant.

Le prince a iété reçu ilPar le Pape avec bea 'u de cor-
diahit et daldlit~ e pince était visiblemnett émnu et il
eXpi)MM t3a sutiflit ioi (le pou*Voir témoigner de ýsol respect
pour Sa Saitetè. L'enitretieni privé entre le Pape et le priri-
îe a duré une heure. Ce dernier, en sortant du pa
lai,,sit profondémtent totubhé.q

Les !MR. IPP. Jésuites -viennent de recevoir une éclatan-
te nun'4iie de confiance de la part de l'épiscopat irlandais.
C'es3t àeuX,'en eûlèt, q ùe S. Ew. le cardinal Mac-Cabe et tses
coflôýgues lets évêques ont coiffié la direction' du grand ic-olIège
de l'univelisité de Stephen's Green.

-0049
RECOMMANDATI[ONS AUX PlUIRES.

N. S. P. le Pape Léon XIII. Les pays où *Eg(,lise est
ptuséute.Mgr 'Equle cerfýigé et los oeuvres dioc'ésii-

lies. La Préfecture apostolique du Golfee St Laurent. Mala.
de«,, 4; un enthnt malanie depuis.quà.tres ans et demi; curés
et leuri ]palYoimsients il; conversions 2; voyageurs 26; ac-
tions (le grâces 35; une famille; maux -d'yeux '1; grâces
spéciales 30; vocattionls 3; tous les bienfaiteurs du pôleri-

VTu et approuve:

t JE AN, EV. DE ST G. DE. IMOUSKI.


